
Cahiers de 1945 à 1950 de Maria VALTORTA 

20 mars 1945 

Si je ne savais comment je vous ai créés, je me demanderais si vous avez une âme, car vos œuvres 
sont pires que celles des bêtes. 

10 avril 1945 

Je suis infiniment généreux à l’égard des justes et des purs de cœur. Bon avec les faibles, je suis 
parfaitement bon avec ceux qui savent être forts par amour pour moi. 

12 avril 1945 

En fonction de la réponse de l’âme au dessein que Dieu lui propose, correspond un destin de 
béatitude ou de damnation, ou encore simplement de douloureuse purification dans l’autre vie et, 
dans celle-ci, d’aides ou d’abandons divins. Une prompte obéissance, une joyeuse adhérence au 
dessein de Dieu sont le signe de la formation spirituelle d’un cœur. 

14 avril 1945 (du Saint Esprit) 

Celui qui vit avec moi et m’aime, qui se pare de mes joyaux et boit de mes eaux, celui-là marche sur la 
voie de la sainteté et conquiert l’immortalité en conquérant le Royaume de Dieu. 

8 octobre 1945 

Ceux qui m’appartiennent pleinement peuvent fouler au pied toutes les doctrines humaines et vivre 
sans dommage parmi ceux qui sont pleins de leur poison… Mes bénis d’aujourd’hui qui vivent dans 
l’atmosphère corrompue d’une société idolâtre et démoniaque sont préservés de tout mal par ma 
volonté. 

2 décembre 1945 

L’isolement permet de comprendre Dieu et de discerner le bien du mal ; grâce à l’isolement, on arrive 
à distinguer ce qui est bien de ce qui ne l’est pas ; en somme, cela signifie travailler sur soi-même. La 
dissipation n’est jamais bonne, c’est toujours un désordre. Et le désordre n’a jamais la faveur de Dieu. 



18 avril 1946 

Marie, ma Mère, fut l’âme eucharistique par excellence. Eucharistie signifie posséder Dieu en soi, 
avec sa Divinité et son Humanité. 

2 juin 1946 

Qu’est-ce qui sanctifie ? La connaissance toujours plus approfondie de Dieu. 

2 juin 1946 

La connaissance de Marie conduit à la connaissance du Christ. C’est Marie qui remporte la victoire. 
Satan s’éloigne de celui qui aime et connaît Marie. Et quand Satan s’éloigne, Moi j’entre et je peux 
agir. 

17 juin 1946 

Malheur à ceux à qui la Parole ne parle plus ! 

12 juillet 1946 

Je ne puis tout pardonner parce que, s’il est vrai que Je suis celui qui pardonne, je mets comme 
condition de la mesure du pardon la mesure de l’amour qu’a le coupable. 

14 juillet 1946 

La mort est toujours une souffrance. Une souffrance physique, morale et spirituelle. ET elle doit l’être 
pour servir d’ultime expiation dans le temps… Mes frères qui mourez parce qu’il est juste de mourir, il 
est saint de mourir puisque Dieu l’a voulu… Pardonnez, oui, pardonnez aux vivants comme aux 
morts… Mourir dans un acte d’amour, c’est obtenir l’indulgence de l’amour. 

14 juillet 1946 

Bienheureux ceux qui savent pardonner en expiation de toutes leurs duretés de cœur et de leurs 
fautes de colère… C’est la dernière heure qui décide de la vie éternelle. Gardez cela à l’esprit et criez : 
« Souviens-toi de moi ! » Il est doux pour un père de pardonner, d’intervenir, de consoler. Il n’attend 
que ce cri pour vous assurer : « Je suis avec toi, mon enfant, n’aie pas peur. » Dites donc cette phrase 
pour réparer toutes les fois où vous avez oublié le Père et où vous avez été orgueilleux. 



14 juillet 1946 

Si Dieu n’était Père et Père saint, qui devrait répondre à vos lamentations des heures pénibles, quand 
vous L’oubliez pendant les moments de bonheur ? Ah ! Mes enfants injustes chargés de fautes qui 
prétendraient être traités  comme le Fils de Dieu n’a pas été traité à l’heure de l’holocauste, dites-
moi, qui fut le plus délaissé ? N’est-ce pas le Christ, l’Innocent, celui qui, pour sauver, a accepté 
l’abandon absolu de Dieu après L’avoir toujours aimé activement ? Or vous, ne portez-vous pas le 
nom de Chrétiens ? Par conséquent, n’avez-vous pas le devoir de vous sauver au moins vous-mêmes ? 

14 juillet 1946 

Malheur à ceux qui sont seuls à l’heure de la mort, seuls avec eux-mêmes contre Satan et contre la 
chair ! Mais n’ayez pas peur ! Si vous appelez le Père, Il viendra. D’ailleurs, cette humble invocation 
expiera votre indifférence coupable à l’égard de Dieu, vos fausses piétés, les amours déréglées pour 
vous-mêmes, qui rendent indolents. 

20 août 1946 (de Sainte Thérèse de l’Enfant Jésus) 

Faire tout simplement la volonté de Dieu, quelle qu’en soit l’importance, c’est rester toujours enfant. 
Car seuls les enfants agissent sans mesurer l’importance de ce qu’ils font, et agissent seulement 
parce qu’on leur dit de le faire. 

13 octobre 1946 

C’est toi que Je veux. Je veux me donner à toi. Je cherche du réconfort. Je cherche un coeur qui 
M’aime. Je ne veux pas des connaissances, mais de l’amour… Je me déverse là où je trouve quelqu’un 
qui comprend mon désir infini de me communiquer. 

13 octobre 1946 

Lorsqu’on aime parfaitement, on aime démesurément les plus malheureux, ceux qui font notre 
douleur. Sans notre amour, ils seraient perdus. 

25 décembre 1946 

On se sauve facilement, par le désir d’aimer, tout simplement. 

30 décembre 1946 

Satan s’installe là où Dieu n’est pas présent. 



28 janvier 1947 

L’homme coupé du Bien est un petit liseron qui se cramponne au Mal pour tenir. 

1er avril 1947 

Faites preuve de constance pour monter, même si votre croix s’alourdit et ne vous découragez pas si 
la faiblesse vous fait tomber.  Je vous rappelle que je suis tombé toujours plus fortement au fur et à 
mesure que j’approchais du but, pour symboliser le fait que Satan  pose des obstacles toujours plus 
grands à mesure que l’âme s’approche du lieu du sacrifice qui la rend semblable à Moi et lui fait 
continuer mon oeuvre.  Relevez-vous et continuez. Dieu sait distinguer une chute de l’autre et c’est le 
Père qui relève ceux qui ne tombent pas par malice, mais en raison d’une faiblesse volontaire de 
créatures et à cause d’un obstacle posé par Satan. 

16 mai 1947 

Si seulement tu savais à quel point cet amour que nous portons à ceux qui sont nos ennemis 
irréductibles – les personnes impossibles à convertir—opère des miracles ! Qu’ils soient directs, 
imputés à eux-mêmes comme le fut l’amour d’Etienne pour Saul –amour qui lui obtint de me 
rencontrer sur la route de Damas-  ou indirects. 

16 mai 1947 

L’amour n’est jamais perdu. Tout acte d’amour est recueilli par les anges, connu de Dieu, il monte 
dans le trésor des cieux et, là, sert –ô mystérieuses opérations de Dieu- à acquérir, faire croître, à 
soigner des esclaves de Satan, des âmes statiques dans leur justice à peine esquissée, des âmes 
blessées et malades. L’amour offert pour la conversion de nos bourreaux et demeuré sans fruit pour 
eux à cause de leur volonté perverse, apportera des fruits de grâces à d’autres âmes, inconnues sur la 
terre, mais qui seront connues au ciel. 

16 mai 1947 

Il est dit : « Tu aimeras ton prochain », intégralement, qu’il soit bon ou mauvais, que cet amour soit 
joyeux ou douloureux. Mais tu l’aimeras toujours dans tout ce qu’il est. 

29 août 1947 

Je n’ai jamais été autant Dieu qu’en utilisant le pardon comme unique vengeance. 

7 octobre 1947 



Le Père éternel dit de Marie : « Voici celle en qui repose toute espérance de salut pour l’Eglise et pour 
l’humanité : la Mère de la Parole qui est Evangile ». 

12 octobre 1947 (Marie) 

La rosaire est la meilleure défense de la papauté, de l’Eglise, de la paix et de notre patrie. 

15 octobre 1947 (Marie) 

Je donne ma bénédiction, mais je demande la fidélité à la récitation quotidienne du rosaire. 

23 octobre 1947 

Il ne peut y avoir de seconde rédemption accomplie par Moi, le Christ. Mais il peut y en avoir encore 
une pour sauver un plus grand nombre d’âmes des spirales infernales : celle de Marie la Glorieuse. 
C’est dans sa dévotion que réside le secret de la Rédemption finale. 

6 janvier 1948 

Le miracle suppose la foi. Dieu donne le signe. Il se manifeste. C’est une épiphanie permanente pour 
rappeler les âmes à la foi, à l’espérance, à la charité, à Dieu. Mais ensuite Il vous laisse libres de croire 
ou de ne pas croire. Mais je vous assure que le fleuve de grâces  prêt à s’écouler se dirige ailleurs si 
les hommes érigent des digues par leur incrédulité. 

Mars 1949 

Ma Mère me consolait de toutes mes douleurs. Son amour, le second en puissance et en perfection 
après celui de mon divin Père, me dédommageait de toute haine.  

Mars 1949 

La vérité révélée au pécheur pour le tirer de son erreur est toujours charité, et des plus élevées. 

Mars 1949 

La patience et même la charité deviennent bêtise quand elles ne sont pas unies à la justice. 

Mars 1949 

L’aide de Dieu est inutile si l’homme ne l’accueille pas. 



Mars 1949 

Ce qui vient de Dieu est toujours paix, même s’il s’agit d’une paix douloureuse.  

15 août 1949 

Marie dut boire une coupe aussi amère que la mienne… Elle fut une mer de douleur avant de devenir 
la Reine du Ciel. Vous êtes lavés par mon Sang et par les larmes de Marie. Or, personne n’y pense. 

5 septembre 1949 

Quand tu dis : « Je t’offre mes souffrances de ce jour pour tes intentions les plus chères », cela a plus 
de valeur que mille prières faites avec un cœur plein d’égoïsme. 

8 septembre 1949 

Il n’est pas un saint qui ne soit entré au ciel autrement que par le mérite d’une souffrance parfaite… 
La souffrance ouvre les portes de la gloire éternelle. 

8 septembre 1949 

Là où il y a peu de charité, il y a aussi peu de lumière divine. Or, l’homme est aveugle et injuste quand 
il n’est pas uni, éclairé, sanctifié par l’union à Dieu. 

11 septembre 1949 

L’âme fut, un moment du moins, le Temple de l’Esprit Saint, et par conséquent le mien. La mauvaise 
volonté de la personne, le mépris du premier Commandement et, par suite, des autres du Décalogue, 
le vice préféré à la vertu, le péché –ou plutôt les péchés- ont usé le signe divin chez ces esprits 
humains, l’ont même effacé, Sali et terni toujours, si ce n’est anéanti.  Mais ce signe peut réapparaître 
à tout moment, car seule l’impénitence finale le supprime complètement et définitivement. Alors, 
Jésus ne se trouve plus dans cette âme et ce, pour l’éternité. 

11 septembre 1949 

La souffrance est l’héritage de ceux qui m’aiment vraiment et m’imitent. 

11 septembre 1950 



Les plus belles conquêtes de Jésus furent Matthieu, Marie Madeleine, Zachée et Dismas (le bon 
larron), autrement de grands, grands pécheurs. Or, ils ne se sont pas jetés spirituellement à terre, 
inertes, en disant : « je suis tellement mauvais » ; au contraire, ils se relevèrent spirituellement et 
coururent vers le Pardon et l’Amour en toute confiance. 

Septembre/novembre 1950 : page 604 

Ce ne sont pas les jetons de la science qui ouvriront les portes du Royaume des Cieux. Ce sont les 
pièces de monnaie en or de la foi dans les vérités révélées, les pièces de monnaie en or de 
l’espérance dans les promesses éternelles, les pièces de monnaie(en or) de l’amour mis en pratique 
parce que cru et espéré, celles qui donnent à l’âme des justes, puis au corps et à l’âme des justes leur 
place dans la Cité éternelle de Dieu. 

Septembre/novembre 1950 

Mieux vaut un pasteur en moins qu’un pasteur qui paraît vivant, mais est mort spirituellement. 


